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sortit par l’autre, traversant le adresses. 

eerveaù de droite à gauche. Il La soirée a produit |60 00 que 
n’y eut aucun trouble cérébral, et les bonnes sœurs présentèrent à 
le quatrième jour la blessure Mgr Ritchot comme cadeau, et 
était guérie. aussi pour l’indemniser des som- 

Lee plaies pénétrantes de mes avancées par lui pour l’a- 
l'abdomen, du foie, des reins, de chat de l’orgue qui orne notre 


est loi» d’être démoralisés, puis- 
qu'a quelques milles de Bloera- 
foutein. où est le gros des forces 
anglaises, ils osent entreprendre, 
et réussissent de semblables coup 
de main. 

On annonce d’autre part que 
plusieurs détachements impor* 
tants de bœrs ont réoccupé 
Paarderberg, interceptant ainsi 
les communications de Blœm- 
fouteiu avec Kimberlev. 

Enfin le président Krüger 
annonçait dit-on ces jours der¬ 
niers qn’il allait bombarder 
Bloemfontein. C’est là vraisem¬ 
blablement du “ bluff” mais le 
coup de main dernier semble lui 
donner quelque vraisemblance. 
Il est intéressant de noter pour 
finir, ces déclarations du prési- 


deruière 


a été 

consaicrée au débat sur le budget; 
M. Foster qoi avait demaudé 
l’ajournement jjiprès le discours 
de M. Fielding, est venu après 
quatre jours s’attaquer à cette 
pièce de résistance ; ses critiques 
se peuvent résumer dans cette 
idée La prospérité actuelle est 
due à l’ancienne politique du 
Parti Conservateur C’est plus 
facile à dire qrt’à prouver. 

Sir Richard CartwrigLt qui a 
repoudu à M. Foster, a prouoticé 
un superbe discours et a prouvé 
chiffres en main que le gouverne¬ 
ment liberal, fidele à ses 'pro¬ 
messes avait su administrer le 
pays avec une dépense moindre 
par proportion avec la population 
actuelle. 

Sir Ch. Tupper a pris la parole 
après Sir Richard Cartwright, 
mais l’honorable Baronnet a 


Tout*» communications concernant lad 
ministmtionjdevront être adreMéc» a 

A. GAUVIN, Imprimeur. 
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l’estomac, de l’intestin, guéris 
sent arec la même facilité. Elles 
m| provoquent même souvent 
aucun symptôme morbide. 

Un soldat reçoit une balle au 
dessus du pubis, qui lui sort à 
un pouce de l’anus. Il continue 
à marcher pendant près d’un 
Kilométré, et quinze jours après 
il était complètement guéri. Un 
autre a l’estomac traversé, il 
n’en éprouve aucun inconvénient 
et continue à manger comme 


L’administration n’est pas m»ponsal>le de 
articles ou oorrespondancen dûment 


L’an dernier les Etats Unis et 
le Canada ont absorbé plus de 
16,500,000 lbs de thés cultivés 
en pays anglais. La consomma¬ 
tion de thés des Indes et de 
Ceyian s’est accrue d’un façon 
énorme depuis six ans, comme 
ou peut le constater à l’inspection 
du tableau ci-dessous: 

1899. 16,776,319 

1898. 13,608,845 

1&97. 11,361840 

1896. 9,623,283 

.895. 7,816,467 

1894. 4.723,370 

1893. 3,981,837 


ABONNEMENTS 


Canada et Etate-Uni*. 

Knrope (oompris le port). 

Strictement payait *4'a rance 
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N». B.—Leu annonce# de nainhauceK, nia- 
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dent Kruger à un reporter amé¬ 
ricain. 

La guerre ue finira jamais 
s’il nous faut demander la paix 
sans l'indépendance. Elle peut 
durer six mois ; elle peut aussi 
durer dix ans. Dieu seul peut 
dire combien de temps il faudra 
encore aux anglais pour en com¬ 
prendre toute l’horreur. 


Contrairement à celle qui l’a¬ 
vait précédée, la semaine der¬ 
nière a été fertile en évêments, 
l’on pourrait dire en coups de 
théâtre. 

C’est ‘ d’abord la mort 
du général bœr Joubert, qui mi¬ 
né par la maladie depuis de lon¬ 
gues semaines, et après l’avoir 
méprisé s’est vu jetté sur le lit 
par une inflammation d’intestins 
et finalement y a succombé. 
Ses obsèques ont été célébrées 
en grande pompe; les officiers 


Ou annonce que le problème 
de la conservation des œufs frais 

Il se vend 


est enfin résolu 
journellement à New York des 

conserves. On 


tonnes de ces 
commence par séparer les blanc 
et les jaunes, puis on lés place 
dans des burettes, lesquelles, une 
ibis cachetées, sont mises dans 
un flacon contennant de la glace. 
On n’a plus qu’à ouvrir la 
burette quand on veut s’en 
servir. - 


envoyé des couronnes, et la Rei¬ 
ne Viçtoria a envoyé un messa¬ 
ge de condoléances à sa veuve 

Joubert mort, il semblait qu’il 
dut être assez délicat de le rem¬ 
placer a la tête des Bœrs, dans 
le généralat, où il s'est acquis 
une telle réputatiou de vaillance 
et d’habileté. 1 

• Mais la guerre actuelle a déjà 
mis hors de pair uu certain nom¬ 
bre de chef bœrs et parmi ceux- 
ci, le général Botha qui s’est ré¬ 
vélé tacticien de premier ordre 

C’est lai qui dit-on va rèmpla- 
oei Joubert comms général en 
chef, et la réputation dont il 
jouit parmi les bœrs, l’aidera sin¬ 
gulièrement dans sa tâche. 

D’ailleurs, son generalat com¬ 
mence par un coup de main heu¬ 
reux, qui va faire grand bruit, et 
contribuer sans doute à fortifier 
les espérances des bœrs. 

Voici les faits : 

Samedi le Colonel Broadwood 
à la tête de plusieurs régiments 
de Cavalerie et d’infanterie mon¬ 
tée, accompagnées de deux batte¬ 
ries et d’un important convoi, se 
trouvait a Taba, distance d'envi¬ 
ron 30 milles de Bloemfontein, 
lorsqu'ayant appris l’approche 
de forces ennemies importantes 
qui s’avançaient de plusieurs 
directions, il jugea à propos de 
retraiter ; et en conséquence il 
envoya immédiatement son con¬ 
voi sons forte escorte dans la di¬ 
rection de Bloeiqiontein. 

Pendant le passage d’un ruis¬ 
seau, ce convoi < t son escorte 
tombèrent dans une embuscade 
dressée par les bœrs et c’est mi¬ 
racle que tous n’y aient point 
succombé. 

Les pertes auglaises sont de 
350 hommes, 7 canons et tout le 
convoi ; voila une simple embus¬ 
cade qui a produit des résultats 
aussi considérables qu’une gran¬ 
de bataille. 

Le général Roberts a envoyé 
immédiatement le général Fren- 
ch à la tête de sa cavalerie au 
secours du Colonel Broadwood, 
mais les Bœrs ayant atteint leur 
but, avaient, déjà retraité avec 
leurs prises. 

Comme on le voit, la guerre 


Les deux tiers de la production 
annuelle du sucre dans le monde 
viennent de la betterave. Avant 
1871 la production totale de 
sucre de betteraves ne dépassait 
pas 1,000,000 de tonnes. L’an 
dernier cette production a été 
poussée à 5,550,000 tonnes tandis 
que la récolte de sucre de cannes 
n'a été que de 2,500,000 tonnes. 


rehausser beaucoup le prestige de 
notre parlement ! 

Lundi soir a commencé le de- 
"bat sur l’adresse en réponse au 
discours du trône; M. Steel pro¬ 
posait l’adresse, et M. Baldwin- 
sou la secondait. 

Le colonel McMillan a répondu 
et dans uu discours habile, et 
éloquent a montré toute l’inanihé 
des accusations que le gouverne¬ 
ment Macdonald a lancées contre 
l’ancien gouvernement Green- 
way. 

Les ordres en conseil passés 
par le Cabinet n’ont aucune va¬ 
leur tant qu'il n’ont point été 
présentés à la chambre; le gou¬ 
vernement dont c’est le devoir 
de prévoir, de diriger, prépare 
ces ordre en conseil; ce sont de 
simples projets tant que les 
Chambres ne les ont point dis¬ 
cutés et sanctionnés. 

Lors de la construction du C. 
P. le gouvernement conserva¬ 
teur adoptait par un ordre en 
conseil en juillet, le projet au¬ 
quel il s’etait arrêté d’accord 
avec la Cie mais ce n’est qu’en 
Décembre suivant que ce projet 
a été débattu en Parlement. 

L’action du gouvernement 
Greenway est semblable, et con¬ 
forme à tous les précédents; il 
n’y avait là aucun secret, aucune 
cachette. 

Le Col. McMillan a nié que 
comme membre du gouverne¬ 
ment il iat jamais annoncé que 
les chemins de ter en question 
dussent être construits sans sub¬ 
vention, et il lit une lettre de M. 
Andrews son concurrent dans 
Winnipeg centre qui admet la 
vente de ces dires. 

Le discours de McMillan a dé¬ 
truit comme un château de car¬ 
tes tout l’échafaudage de scanda¬ 
les bâti par les conservateurs. 

La motion de M. Colin Camp¬ 
bell relative à la propriété des 
chemins de fer par la province a 
du être remise à une date ulté¬ 
rieure, afin de se conformer aux 
règles de la Chambre, et le petit 
ballon préparé avec cette mo¬ 
tion a piteusement crevé. 


au ileau ae ia guerre : ii sem¬ 
ble plutôt devoir nous ramener 
aux guerres de “sept ans” et de 
‘‘trente ans.’’ . 


.1 ai Je regret de vous, anuon- p or 
cer que M. Ch. Vouriot a été |16,00( 
victime d’un sérieux accident Yukon 
vendredi dernier. Ses chevaux jmport 
ont pris le mors au dent et il a bon qu 

eut sur une g n | 
Dans sa chu-_ 


question des Ecoles a permis au 
Sénateur Bernier de jouer son 
petit rôle habituel. Mais l’hon 
Sénateur a été mal inspiré en 
falsifiant les résultats des votes 
dans les contés fancais aux 
dernière élections. 

Il & montre là, à quels mobiles 
il obéissait, puis qu’il n’a pas 
craint de dénaturer pour servir 
sa partisaunerie des faits, claire¬ 
ment exprimés par les chiffres. 


clôture de broche 
te M. Vouriot a été blessé., 

Il est bruit qu’une course de 
chevaux aura lieu prochaine¬ 
ment entre deux des plus rapi¬ 
des courseurs de notre localité. 


L’Aiglon 


Paris, 20.—La représentation 
de la nouvelle pièce de M. Ed¬ 
mond Rostand, “l’Aiglon,” donne 
lieu, chaque soir, à des ovations 
en l’honneur de M Edmond 
Rostarîd et de Mme Sarah Bern- 
hardt. L’enthousiasme de public 
payaut confirme l’opinion des 
critiques. La plupart des jour¬ 
naux proclament que “l’Aiglon” 
est un miracle de talent dramati¬ 
que ; et M de Blowitz, qui 
partage l’enthousiasme général, 
n’hésite pas à déclare que “l’Aig¬ 
lon” est la pièce la plus belle 
qu’on ait jamais vue jouer à 
Paris. Il dit que “l’on peut se 
rendre compte maintenant de 
l’affinité qui existe entre le talent 
d’Edmond Rastand, qni a créé le 
don Quichotte de Gascogne, 
connu sous le nom de Cyrano de 
Bergerac, et Cervantés. Et dans 
“l’Aiglon” on reconnaît aussi 
l’affinité du génie de Rostand 
avec celui d’Homère, d’Eschyle 
et de Sophocle, avec une ten¬ 
dance shakespearienne visible.” 


La guerre du Transvaal a 
fourni aux chirurgiens militaires 
de curieuses constatations, sur 
les blessures causées par les 
armes à feu modernes. 

Treves, l’une des célébritée de 
la chirurgie rapporte une série 
d’observations faités sur le champ 
de bataille. 11 dit avoir vu plu¬ 
sieurs cas où le cerveau a été du 
traversé de part en part par une étaient 
balle, sans grand dommage, et 
les blessés ont parfaitement 
guéri 

Dans un cas, la balle entrée 
par le sommet du crâne, traversa 
le cerveau, le palais, la bouche 
et sortit à la base du cou, du coté 
opposé. Le blessé n’accusa qu’un 


nombre de membres du clergé 
de la province et de Winnipeg, 
honorait la fête de sa présence. 
Les élèves du couvent se sont 
acquittés de leur tâché difficile 
avec un véritable talent. 

Les deux morceaux principaux 
programme de la soirée 
: “ The United Work- 

men et “ Gaudentia”, un grand 
chœur, deux dialogues, des 
chants et de la musique complé¬ 
taient un programme très réussi. 

L’espace me manque pour ci¬ 
ter tous les noms des acteurs, et 
je mentionnerais seulement ceux 
de Melles A. Charpentier et M. 
Parent, qui présentèrent de fort 
jolis adresses. - 

Mgr. Ritohot répondit à ces 


léger mal de tête et eut un peu 
de strabisme. Dans un autre cas 
la balle entra par une tempe et 




















bonnes disposilions à notre égard. 
N’est-ce pas lm qui commençait 
aa ourrièce jtolitiquc en s^h-ttant 
comme nu lion dans la Nouvelle- 
Ecosse, pour faire rendre justice 
aux « alholiques ? Dite», chers, 
u’est*ce pas Sir Ch. Tupper qui 
essayait eu 1896 de l'aire passer 
! “une loi de vie” suivant l’expres¬ 
sion de l’épiscopat, en laveur de 
la minorité Manitobaine? 

Ce ne sont pas “les Aigles de 
l’Echo'’ qui répondront la dessus 
au “Manitoba," mais bien Sir 
Ch. Tupper lui-même. 

Voici eu effet comment le 17 
octobre dernier dernier àOwen 
Sound s’exprimait le grand Ma¬ 
nitou, l’idole adulée du “Mani¬ 
toba.” 

“Il y- aura 45 ans le 22 mai pro¬ 
chain que je suis entré à la légis¬ 
lature de la Nouvelle-Ecosse, et 
l’un des actes pour lesquel¬ 
les ma mémoire vivra dans cette 
province, c’est une loi PROPO¬ 
SÉE PAR MOI, créant des ECO¬ 
LES PUBLIQUES gratuites, sou¬ 
tenues au moyen d’une taxe di¬ 
recte et RIEN DANS CETTE 
LOI N’ACCORDE DES ECOLES 
SÉPARÉES A QUI QUE CE 
SOIT.” 

Voila comment d’après ses 
propres déclarations. Sir Ch. 
Tupper se “ battait comme un 
lion “pour faire rendre justice 
aux catholiques de la Nouvelle- 
Ecosse ! ! ^ 

Comme on le voit les éôê^jers- 
rédacteurs du “Manitoba” au¬ 
raient grand besoin d’apprendre 
leur histoire, avant de prétendre 
faire la leçon à leurs compatrio¬ 
tes. 

Voila pour la nouvelle Ecosse; 
passons maintenant à la condui¬ 
te de Sir Ch. Tupper en 1896. 

Ici encore “les aigles de l’Echo” 
n’auron t poi n t besoin d’i nterven i r 
pour prouver l’inanité des pré¬ 
tentions du “Manitoba,” nous 

■ ‘ t • 

laisserons la parole à la “Véri|p” 
un journal qui n’est assurémèht 
pas libéral, et qui, en Février 
dernier, dans une discussion sur 
la conduite 


eume s en 
os au cours 
‘s ; et qu’il 
la question 
morte, “a 


veuille coi 
des écoles 


Jeudi, 5 Avril 1900 


vu que ce sont des HOMME IN- J™*'’ J mr munic.paii- 

DIQNES DE CONFIANCE ET tés pour l’amélioration de leurs 
PRÊTS À COMMETTRE TOÜ- chemins, les résultats obtenus 
^LS LES YILAMES POLITI-j ont été des moins satisfaisants; 
QUES . ce j a tient j plusieurs causes. 

Ces déserteurs, Sir Ch. Tupper D’abord, la direction des ira 
était leur chef et. leur inspira- vaox e8t ] al8sée , a pillpart du 

teur temps à des grauds-voyers, qui 

Tomme il était prophétique le ma)gré tonte , eur bonue vo , oufé 

langage que tenait “l’Eveuing u . ont point lea connai88ances 

Siar’ de Toronto lorsqn’en jan- voulues pour ce genre de travail, 
vier 1896 il s’écriait: Ü8 n < ont poiüt non p i U8 leg jas . 

C eux qui font entrer la tra- truments nécessaires pour 
hi “” *» 'oy-r domestique ». uive l| emen ,, 8 j 

rait-ils les chefs de la maison, on , . . .. ’ , 

iront-ils en exil? Si on les éléve blen <l Uo ,es losses en general 

an pouvoir est-ce aue LA TRAHI- sont ane su i ,e de petits lacs, 


Toute* communication* concernant U rêdac 
tion* devront être à 


il s apercevra avant peu qu’il 
se trompe étrangement, si telle 
est son intention. 

Le seul paragraphe du discours 
qui intéresse particulièrement 
la miuorité est celui relatif 


M. IVHELLKNCOURT, RMaoUnn. 

Boite 1309, Winnipeg, Man 


La Convention liberale 


Ce soir même, à St. Boni face, 
seront réunis en conveniion les 
délégués des diverses associa¬ 
tions libérales du Manitoba, afin 
de procéder à l’électiou annuelle 
des officiers de l’Association li¬ 
bérale française de la Province. 

Nous leur souhai ons à tous, la 
bienvenue, et les félicitons du 
zèle dont leur présence à cette 
convention est le plus probant 
des témoignages. ^ 

Il n’est pas inopportun de 
rappeler que, selon toute proba¬ 
bilité, nous aurons d’ici la fin de 
cette année a élire 


fouiller dans les livres du pré¬ 
cédent gouvernement, et enfin à 
1 annonce du désaveu des ordres 
en conseil passés par le cabinet 
Üreenway au sujet des subsides 
à certains chemins de fer. 

f C ’ est là coup d’épée dans 
l’eau, les dits ordres en conseil 

n’ayant aucune valeur tant 
qu’ils n’ont point été soumis à la 
chambre et approuvés par elle. 

En résumé, le ministère Mac¬ 
donald ne peut espérer tirer au¬ 
cune vanité, ni recueillir aucun 
crédit d’un document -qui brille 

par la pius complète insignifian¬ 
ce. 

Ce n’est pas un début bien 
encourageant. 


nos représen¬ 
tants à Ottawa ; il importe donc 
de se préparer dès maintenant 
en vue de cette éventualité ! par 
une organisation sérieuse et 
effective ; les élections de ce soir 
sont le premier pas dans cette 
voie. 

L’union complète, la parfaite 
harmonie qui régnent dans les 
rangs de notre parti sont un ga¬ 
ge certain d’une nouvelle victoi¬ 
re libérale dans Provencher ;" vic¬ 
toire qui sera la consécration 
definitive du vote des trois com¬ 
tés de La Yerandrye, gt. Bouifa- 
ce et Carillon au cours de cet hi¬ 
ver. 


de sou parti, cherchant à soule¬ 
ver la guerre de race, est la pire 
des trahisons nationales, et lui 
seul, lui, le grand chef conserva¬ 
teur est responsable de cette 
odieuse tactique. 

Le Manitoba fidèle admira¬ 
teur et disciple de Sir Chs. Tup¬ 
per, commet lui même la plus 
odieuse des trahisons envers la 
race française lorsqu’il se fait le 
complice conscient de son chef, 
lorsqu’il prétend, au mépris de 
1 évidencq la plus absolue, exoné¬ 
rer sou chef politique des hontes 
qui souilleront à jamais sa mé¬ 
moire. 

Au moins peut-on espérer que 
désormais le Manitoba aura 
assez de pudeur pour nous faire 
grâce de ses hypocrites protes¬ 
tations d’indépendance et d’ex- 
clusif dévouement aux intérêts 
de la race français» tinlimm 


A plat ventre devant Sir 
CL Tupper 


pour aider aux Municipalités, 
d’autant qu’il peut emprunter 
1 argent à meilleur compte que 
celles-ci. 

Il est fort à désirer que les dé¬ 
marches de la semaine dernière 
aboutisseent à uu résultat pra¬ 
tique et que le gouvernement 
prenne la chose en main. 

Nous regrettons toutefois* de 
constater que nos municipalités 
françaises environnantes, bril¬ 
laient par leur absence dans le 
comité qui a approché le gou¬ 
vernement ; il est probable d’ail- 


La semaine dernière au Sénat, 
l’un des pères conscrits, a réédité 
l’ipepte mensonge mis en cours 
au lendemain des élections par 
“ le Manitoba.” Un sénateur 


11 y aura toujours de par le 
inonde d >s charlatans, qui pré¬ 
tendront faire voir aux gens la 
lune en plein midi; le “Mani¬ 
toba” est du nombre de ces ai¬ 
mables farceurs. 

Depuis quelques semaines, 
l’organe de la coterie Bernier-La- 
Rivière, s’est donné pour mission 
de chanter les louanges de Sir 
Ch. Tupper. 

Sa prétention est de nous re¬ 
présenter le vieux baronnet 
comme l’ami le plus sincère et le 
plus dévoué des Canadiens- 
Français. 

N’est-ce pas vouloir nous faire 
voir la lune en plein midi ? 

Malgré tout leur cynisme, et 
leur impudent mépris de la vé¬ 
rité, les pauvres sires du “Ma¬ 
nitoba” ont entrepris une tâche 
au-dessus de leur force Ils 
n’ont ré u s s’, qu’à rendre plus 


au moins équivoque 
de Sir Ch. Tupper en 1896 disait 
au confrère du coin du pont: 

“ Le Manitoba” fait donc du 
zele intempestif et se montre 
JOURNAL DE PARTI en dé¬ 
fendant Sir Ch. Tupper ôontre 
nous sur ce point 
Ce que pourrait faire “les ai¬ 
gles de l’Echo” en réponse aux 
oisillons du “Manitoba” c’est 
d’ajouter à ces déclarations si dé¬ 
cisives, quelques mots qui auront 
peut être le mérite de les complè- 


français dans La Yérandrye et 
Carillon était due, non aux ca¬ 
tholiques, mais aux Mennonites. 

Il est de notre devoir de pro¬ 
tester une fois de plus contre 
cette assertion sans fondement. 

Nous l’avôns déjà dit et nous 
le répétons, et si l’on veut nous 
le prouverons chiffres en mains, 

Dans ces deux comtés, c’est le 
vote catholique français qui a 
donné la majorité absolue à MM. 
W. Lagimodière et Martin Jé¬ 
rome. 

dans La Vérandrye sur les 
26 mennonites qui ont voté, 16 
ont voté pour M. Lagimodière et 
10 pour M Paré. 

Dans Carillon où le vote 


tcn des bonnes 
routes 

— i 


L'autre jour au Sénat, le Séua- 
teur Bernier faisait l’éloge de Sir 
MacKïenzie Bowell qui setait 
montré le pins sincère ami de la 
minorité Manitobainê. 

Or, en 1896, Sir Ch. MacKen- 
zie Bowel, renversé du pouvoir 
par la conspiration à laquelle 
était Sir Ch. Tupper, s’expri¬ 
mait ainsi au Sénat sur ceux oui 


Il n’est pas un fermier dans 
ta||le Manitoba 


Le discours du trône, lu jeudi 
dernier, à l’ouverture du parle¬ 
ment de Manitoba pourra diffi¬ 
cilement 


qui n ait eu à 
souffrir de la nature défectueuse 
des chemins, en notre Province; 
en réalité, ce mauvais état des 
chemins, autant dire leur impra- 
cabilité, à la moindre ondée qui 
survient, est une cause sérieuse 
de dommages pour les fermiers. 

Nd$e part, cependant, cet in¬ 
convénient n’est plus sensible, 
que duis les localités, environ¬ 
nantes ae Winnipeg, car la ville 
q$ le défcouche naturel où con¬ 
vergent tout les produits des 1er- 
m % snr un ra y°n de vingt mil- 


men- 

nonite a été plus considérable, 
la majorité était acquise à M. Jé¬ 
rome par le seul rote catholique, 
le vote mennonite n’a fait 
qu’auguementer certe majorité. 

Pourquoi dénaturer aussi ridi¬ 
culement une vérité, exprimée si 
nettement par des chiffres ! 

Passe pour “le Manitoba” c’est 


évêne- 
dans l’his¬ 
toire future de notre Province. 

On était en droit de s’attendre, 
à ce que ce discours fut un ex¬ 
posé du programme que prétend 
suivre le miuistère Macdonald ; 
ce n est en réalité qu’une bien 
mesquine manœuvre politique, 
dirigée contre l’ancien gouverne- 


11 déclarait: “qu’il vivait dans 
un rcpayir de conspirateurs et 
qu il craignait que ses collègues 
ne fussent une bande de brigands 
dénués de tout respect pour ses 


Passe pour “le Manitoba 
son habitude, mais au Sénat, il 
semblerait que l’on devrait avoir 
un peu plus de respect de la vé- 


* 8 paroles sont historiques 
squ’elles figurent au Han- 


les pour,le moins, et la circula¬ 
tion journalière sur les routes me¬ 
nant à Winnipeg est des plus 
importantes 

C’est donc avec la plus grande accic 

sa présente admiration trous la démarche collective des Macdonald de i 

I r préfets^et conseillers de Spring- j tre d’une m 
ronge field, Kildonan.et Assiniboia,qui, quelle conduit! 
a . en com pagnie d’une députation envers la minoi 

bir Ch. lupper, des conseillers de Winnipeg, sont tiou des écoles. 

l’avait | allés présenter aux Premier mi- Le silence, q 
enjam ier nistre leurs désir de voir le srou- srarder en cett» < 


Nous ne voyous p»s dès lors 
comment l'organe du Sénateur 
Bernier peut concilier son admi¬ 
ration pour Sir MacKenzie Bo-1 satisfaction 
wel avec i 

■ pour un homme si durement fia 
gellé et marqué au fer 
par ce même Bowel. 

La vérité sur 
le “Catholic Register 
bien découverte lorsq 


Il n’y a rien de caché pour la 
statistique, giâce à cette science, 


s’exprime le “Manitoba” à cet 
égard* 

“ En effet les paroles de Sir 
Ch. Tupper à i'adresse des Cana¬ 
diens-français et des catholiques 
sont celles d'un ami dévoua 


dont on abuse quelque peu à 
notre époque, lu monde entier 
est à même de Cbnnaitre, ce que 
vous ignorez probablement vous 
même, la quantité d'aliments 
qne vous consommez bon en, 


savant Âlleman 

(Suite a la oième page) 



























Ralph la oharaln 


MW mppipchée qiae pooibk •<* Vee 
claims devront comprendre tout termin 
que l Hrpeb>eur du gouvernement pourra 
délimiter pur arpentage en accord avec 
tels règlement*, qui pourront lire Ut* à 
cet égard ; et U décision du Commiaaaira 
de l’Or à ce *ujet devra être finale et 
déciaive. 

Au cm où pour quelque raison il 
semblera impossible au < '• •mmissaire de 
l’Or de donner titre et poesessiou d'aurun 
claim vendu a la dite vente publique, le 
Comonaaaire de 1W remboueera le mon¬ 
tant |*ayé au jour de la vente et aucune 
réclamation ne }>ourm être entrée contre 
U Couronne, concernant le défaut de 
délivrance de titre ou )K»aaessioii. 

l iie seconde Vente à l'encan, sous les 
infimes conditions précitées aura lieu à 
Dùwson le deuxieme jour d’Aout 1901 ). 
pour tous les clainiH non vendus à la 
vente publique du 2 de Juillet 1900 ou de 
tout autre claim qui a cette é|*Kjiie serait 
devenu propriété de la Couronne, 
d apres les réglements à oet égavd. 

PERLEYG KEYES, 

Secrétaire. 

Departement de Tlnteneur, 

Ottawa, 21 Février, 1900. 


Les Américains si fertiles en 
rois de toutes sortes viennent de 
découvrir un monarques non- 
veau, le roi de la chevelure. 
C’est on marchand de journeaux 
de Norway ( Maine ); nommé 
Raiph Lasalle, dont le ayeième 
capilaire est vraiment extraordi¬ 
naire. Sa toison est épaisse blon¬ 
de comme de l’or et très boùclée 
Il ne la fait coaper qu’une fois 
par an. Ii vient de subir l’opé¬ 
ration ordinaire et a retiré 85 
dollars de sa chexeluTe soit 175 
francs. 

Ralpne Lasalle regrette vive¬ 
ment de ne pouvoir se faire cou¬ 
per les cheveux tous les jours. 


S’il est nue questiou qui inté¬ 
resse tout partienlièrement le 
Manitoba et l’Ouest, c’est à coup 
sûr celle des transports mariti* 
mes On sait les sommes consi¬ 
dérables dépenseés par le Gouver¬ 
nement liberal pour approfondir 
nos canaux et donner à la voie 
du St. Laurent et des canaux ca¬ 
nadiens la prépondérance qui lui 
devait appartenir. 

Les efforts du gouvernement 
sont bién justifiés quand on sait 
que l’année dernière 88 pour 
cent de la navigation sur les 
grands Lacs a passé par les ca¬ 
naux américains et 12 pour cent 
seulement par ceux dn Canada. 

Cette navigation est d’ailleurs j 
considérable puisque pendant les 
239 jours qu’elle a duré l’année 
dernière il a été transporté des 
marchandises pour une valeur 
de 281 millions de piastres don¬ 
nant aux amateurs $22,000,000. 

Aussi les américains ont-ils 
cette année donné une extension 
exceptionnelle à la construction 
des navireB destinés à cette na¬ 
vigation. 

On cite entre autres 18 navires 
coutantchacun $325,000, actuelle¬ 
ment sur chantier. 

Ces bateaux de 300 pieds de 
long ont 40 pieds de hauteur et 
14 de cale, leur capacité est de, 
trois mille tonneaux, c’est-à-dire 
qu’ils peuvent transporter com- 


A VIS o«t pw )«• pr,-sente donné, que 
tuut claim mimer, entier ,, u fraction¬ 
naire. appartenant à la Couronne dans le 
territoire du I ukon, aéra offert en rente 
k l'encan publique k Dawaon, par le 
ComniMaaire de I Qr. le deuxième jour de 
Juillet 1900. 1 

V ingt pour cent du prix d seliat doit 
être jrayé au Commissaire .le l’.-r à 
Duwson le jour de la vente et lu reste 
dan, le delai de trente jours de cette 
date. 

Il n'y aura aucune rMtrietion quant au 
nombre de daims qui jiouiTont être 
vendus à toute |ié#8oniie ou Compagnie 
en possession d’an Certificat Labre de 
Mineur ; mais aucun claim hydraulique 


Dnluth et stations 
Bst st Sud. 

A BUTTÉ 
HKLENa 
SPOKANK 
SEATTLE 

tacoma 

portland 

CALIFORNIE 

JAPON 

CHINE 

ALASKA 

KLOND1KE 

ANGLETERRE 

EUROPE 

AFRIQUE 

d “ des jwwsages au Ma 

nitoba, J oent du mille lirrez de billet* 
J» 1W mift. i 2( ...il,, 
tou* tous les agent*. 

J. T. MtKENNEÏ, H. SW1NFORD’ 
( it>,PM. Agt., General Agent, 

...... „ Winninr.. 


Il y a trois choses auxquelles 
une femme doit ressembler et 
auxquelles aussi elle ne doit pas 
ressembler. 

D’abord, elle doit ressembler 
au limaçon, <jui garde constam¬ 
ment sa maison ; mais elle ne 
doit pas comme ce mollusque, 
mettre sur son dos tout ce qu’elle 
possède. 

En second lieu, elle doit res¬ 
sembler a un écho, qui ne parle 
que lorsqu’on l’interroge ; mais 
elle ne doit pas, comme l’écho, 
chercher à avoir le dernier mot. 

Troisièmement, enfin elle doit 
être comme l’horloge de la ville, 


DKCOÜVERTE 1M PORTANTE 

Le BAUME KHUMALest uuedes 
plus précieuses découvertes de 
ces vingt dernières années. 40 


Docteur P. CARLES 


L’un des médecins les plus en 
renommé de l’Europe. Professeur- 
. Agrégé de la Faculté de 
Médecine et i!e Pharmacie de 

Bordeaux ; Fx-lYéparatour de 

Chimie, do Pharmacie et de 
P Toxicologie h PFcole de Phar¬ 
macie de Tarir. Chimiste- 
Expert des Tribunaux. 


LIGNE PRINCIPALE. 

l Miwirt quotidien. j 

Arrivée quotidieune.. ! I, 

* 1 -- «*a i i 

BR ANCHE du PORTAGE 

1 ^ rie «* P™nt, interme- 

Lhimc Lundi .More, et Vend. 4 2t 

Arrive Lundi Merc. et Vend, I U 

laisse Mardi Jeudi et Sara. 4 2< 
Arrive Mardi Jeudi et Sam. in 9 


d’une exactitude et d’une régul¬ 
arité parfaites ; mais elle ne doit 
pas comme l’horloge, faire assez 
de bruit pour être entendue de 
toute la ville. 


me chargement chacun le pro 
duit de 24,500 acres de blé. 

Ces bateaux puissants peuvent 
en outre prendre à la remorque 
un certain nombre de barges por¬ 
tant chacune 800 tonnes; l’été 
dernier un de ces navires a ainsi 
transporté en un seul voyage 
2000 tonnes de marchandises. 


Quand il est midi à Montréal, 
il est à Paris (France), 5 03 p. m. 
Londres (Angleterre), 4.54 p. m. 
Berlin (Prusse), 5.47 p. m. 
Vienne (Autriche), 6 p m. 

St. Péterslourg (Russie), 6.55 p. 
m. 

Rome (Italie), 5.44 p. m. 

Madrid (Espagne), 4.89 p. m. 
Constantinople (Turquie), 6.50 
p. m 

Bruxelles (Belgique), 6 11 p m. 
Amsterdam (Hollande), 5.14 p.m. 
Athènes (Grèce), 6.29 p. m. 

Berne (Suisse), 5.24 p. m. 

Dublin (Irlande), 4.29 p. m. 
Edinbourg (Ecosse), 4.41 p. m. 
Hambourg ( Allemagne.)6 01 p.m. 
Jérusalem (Judée), 7.15 p. m. 
Stockholm (Suède), 6.06 p. m. 
Boston (Etats-Unis), 12.10 p. m. 
Charlottetown (Ile du P. E), 12.- 
42 p. m. 

Frédéricton (N Brunswick), 12.27 
p. m. 

Halifax (Nouvelle-Ecosse), 12.40 
p. m. 

Rio-Janiero (Brésil), 2.06 p. m. 
Québec (Canada), 12.09 p. m. 


que 3 'hI expérimenté 
est certainement un 
vin aussi ngt énble que 
t tonique. 


Un Nouveau Mozart 


Je l’ai administré couramment avec un traitement approprié, dan* des 
cas de phtisie pulmonaire, de chloro-anémie, d'atonie nerveuse, et j ni 
constaté qu’il * contribué puissamment à relevtr le* forces vitales et à 
modifier favorablement cea état* morbides. V 

(Signé) 


Un nouveau Mozart est né, s’il 
faut en croire les journaux es¬ 
pagnol. 

Ce virtuose a pour nom Pepito 
Ariola ; il est âgé de trois ans et 
jone déjà dn piano avec une 
maèstria consommée. 

A la suite d’un concert où la 
population madrilène avait 
acclamé le jeune virtuoso, la 
reine d'Espagne témoigna le désir 
de le çonnaltre et l’invita, avec 
sa famille, à une fête du palais. 

Le jeune Pepito fut bourré de 
gâteaux, de sucreries et de 
confitures ; on le mit ensuite an 
piano et il joua quelques mor¬ 
ceaux de son répertoire avec une 
maîtrise qu'on aurait crue d’un 
homme. 

Mais un petit malheur vint 
rappeler aux auditeurs l’âge du 
musicien. En descendant dn 
tabouret, Pepito perdit sa culotte. 
La famille était consternée. La 
reine, arec une sollicitude mater 
nelle, s’empressa, en souriant, de 
réparer elle-même le désordre. 

En dépit de cet incident, la 
cour et la population reconnurent 
que, chez ce précoce artiste, c’est 
le fond qui manque le moins. 


Dr P. CARL.KS 


BOIVIN, WILSON à. CIR, Montréal, «tult agent* pour le Canada et lea Etate-UaU 


EN VENTE CHEZ 


&*ra une année populaire a la 
Cuisine des bonbons dn Klon- 


•365 Rue Main, Winnipeg 


Leur assortimeu t est toujours 
frais et le meilleur. 


Exposition de Mode 
28 MARS 1900 

Chapeaux de paille, 
bonnets. 

Magnifique assorti¬ 
ment de chapeaux gar¬ 
nis depuis $1.50 en mon¬ 
tant. 

On tire parti de vos 
garnitures. Nettoyage, 
teinture et frisage des 
plumes. 

Timbres de Commerce 


T. JULIUS, 


Patinage de 


La Havane (Cuba, Antilles),11.24 
a. m. 

Hong Kong (Chine), 12.31 a. m. 
Mexico (Mexique), 10.18 a. m. 
New York (Etats-Unis), 11.68 
a. m. / 

Ottawa (Canada), 11.55 a. m. 
Pékin (Chine), 12.40 a. m. 
Toronto (Canada), 11.87 a. m. 
Washington (Etats-Unis),* 11.46 
a. m. 

Yédo (Japon), 2.15 a. m. 
Melbourne (Australie), 2.84 a. m. 


Si vrai* projètex d»- bâtir, •dnmwz-vou» h 


imK VOTKK l-IKKKX RT VOTKJi CHAUX 


Pierre brute et taillée de* 


• arrières de Sto 

newall, Çfcotiy Mountain et Tyndall; ainsi que 
chaux blanche et tfrise de ces mêmes carrières. 

KoiteSr*». Téléphoné 1277 


Les Saurai 


MENUETS. 

Les blancs taffetas et les mous¬ 
selines 

S’envolent au gré des lents 
menuets. 

Et les violons et les mandolines 
Réveillent soudain les bosquets 
muets. 

Gravissant, jolis, les marches de 
marbres, 

Des couples joyeux passent 

enhardis 

Un faune éveillé rit sous le vieil 

arbre. 

Un Amour détend ses bras 

dégourdis. 

Et glissant U-bas sur les sombres 

mousses 

Des fantômes vont d’un pas 
lourd et las, 

Où vont chants d’amour et 
paroles douces, 

Serments et baisers, roses et lilas 1 


ALBERT HAT J . 


Pmtuc de Mouton 


CHANGEMENT D’ADRESSE 
PAUL SALA 

Le populaire marchand de 
Vins, vient de transporter 
sou magasin pour cause d’a¬ 
grandissement de ses affai- 
1 * 68 . 

546 MAIN ST. 
Environ 100 verges Nord 


Pour préparer ies peaux de 
moutons avec la laine prenez une 
cuillerée à thé d’alun en poudre 
et deux cuillerées de salpêtre en 
pondre et étendez cela à l’in¬ 
térieur de la peu que vous pliez 
ensuite, laine en dehors, et 
mettez dans un lieu sec. Deux 
ou trois jours après, grattez le 
dedans de la peau jusqu’à ce qu’¬ 
elle soit nette et souple. 

On peut préparer toute espèce 
de peaut de cette façon. 


Le professeur G. Co- 

zeus donne chaque soir 
à “l’Albert Hall” une 
série de lectures scienti¬ 
fiques. 

Il fait des examens 
particuliers et des cartes 
tes, durant la jonrnée 
dans le Salon de l’Albert 
Hall. 


HORAIRE—A 


Station* 


de son ancienne place. 

de i/autre cote de la rue 

La même attention est 
donnée aux commandes 1 peti¬ 
tes ou grandes. 

ON PARLE FRANÇAIS, ANOLLAIS 
ALLEMAND. 


8*ndila»ds 

Wuodbridg 

Sumruit 

Vaaaar 

Spragjjp 


JE YEUX JE PEUX. 

Voulez-vous tenir votre gorge 
et vos poumons libres ? Prenez 
une dose de baume rhumal 
aussitôt que vous y ressentez 
quelque gène. 39 


j A louer une belle résidence 
I sur la rue Notre-Dame, beau jar- 
j din, hangar, écuries, puit, etc. 
S’adresser à M. Gamin bureau 
du journal. 


Maintenant 546 Main St. 

Téléphoné 


Départ Witutiixn' à > hi>. ehaque jour excep- 
è DliiiRiKîheet Mercredi 
























EDOUARD JOBIX 


f Marchand 
| de Bois, d’Instrumenta d’Agriculture. — 
Drug Agent pour la rente de terrains aux envi- 
Mode rons de St-Claude, à proximité des Sta¬ 
tions.—Paiements faciles, bas prix. 

SAINT CLAUDE, Man. 


J. T. HUGGARD, 


AVOCAT. 

Solliciteur, Notaire, 436. rue Main, Win- 
nipeg. Téléphone 335. 


Lu Commande provient directement 
de l'un des nobles anglais. 

Téléphonez au No. 268.et lions vous en¬ 
verrons immédiatement une butte pour 26. 


DES CHARS TOURISTES 

A l’Est 

et 

a l’Ouest 


C. HENRI ROYAL, 


4tf* jftrëoii ne* </iu êouffrtut dv mal de 
nerf* tt de maux de tête. 


_ —mua 

«fec., 367 rue Principale, Winnipeg.—Au 
dessus du magasin Richard. 


$ 25.000 


A. J. H. DUBUC, 


VOUS ALLEZ A 

BOSTON 

MONTREAL 


«J- a a. i/UDU v, AVOCAT 
Solliciteur, Notaire.—Chambre 313, Mc- 
Intyre Block, Winnipeg. Téléphone 334. 


Provenant de banqueroute 

A vendre 

Consistant eu Habille¬ 
ment tout faits, bottines, 
souliers, fournitures pour 
hommes, seront vendues à 
vjl prix pendant le mois 
i l’avril. 

' Le prix de 40e à la 
piastre. 

Habillement d’hommes en tweed 
valant $8.75 pour $3.95. 

Habillement d’hommes en serge 
valant $5.00 jpour $2.95. 

Caoutchoucs d nommes seulement 


M. C. CLARKE, L. D. S., - 

DENTISTE, 632, rue Main, Winnipeg, 
au-dessus du magasin de M. Geo. Craig. 


TORONTO 


L. VERHŒ\ EX , gérant d< 

la “ Sun Savings and Loan Co.-,” J’Onta 
rio.—Argent à prêter sur propriété» fon 
eière». Block Mclntyre, rue Main. 


c'était un diamant d. vÆ f cot#leten,eut a 

exceptionnelle. De là on l'en- ' “ S ï" * 

voya à Parts ou on en obtmt le l pa „ s Wra( £ éuiellt le mal de 

pnx ae *4oUU. nerfs, les battements de coeur et 

De cette époque, la fièvre, des des maux de tête intenses. .Ma 
diamants régna dans l’Afriqtie maladie nerveuse ressemblait de 
Sud. Deux ans plus talion près à la danse de Saint Guy Le 
trouva uu magnifique plWre moindre effort me mettait hors 
pesant quatre vingt-trois carats, d’haleine et faisait battre mon 
Elle fut appelée ‘Tetoile de coeur avec violence. Mon appétit/ 
l’Afrique Méridionale” et vendue était très capricieux et j’étaif 

(56 ,000. devenue maigre. J’eus recoure aux 

Jusqu'en 1870, on ne trouvait remèdes ordinaires, mais la jKÉb- 
le diamant que dans les sables lesse allait toujours en augmentant, 
du rivage des rivières Orange et à tel, point que je ne pouvais plus 
Vaal. A cette époque, cependant m'occuper de mon ménage, et 
on annonça tout à coup qu’il j’éprouvais des maux de .tête, 
avait été découvert Rnr nn comme si la tête allait me fendre. 


SEATTLE 


VANCOUVER 

Sans changer de wagon 

Billet pour 

L’exposition de Paris 

• ♦ V. ; ’ ' ! -, ’ 

Pour détails complémentaires 
s’adresser à l’agent le plus pro¬ 
che du C. P. R. ou écrire à 

C. E. MCPHERSON, 

Gérant du Trafic. 

WINNIPEG, MAN. 


GRAY & SMITH, 

ARTISTES PHOTOGRAPHES 


Caoutclumes pour enfants 20c 


Caoutchoucs de daines hautes tiees 

20c. 

Chemise» île satin noir 35c. • 

Chemises d’homme», valant #1.50 pour 
75c. 1 

Chemine d’hommes, de 


Ouvrage non égalé dan» toute la ville 
Prix correct». 

Avez-vous vu notre dernière no 
veauté ! ,i 

Photo-Médaillon», et Photo-Bijouteri 
Atelier, 574^,, rue Main, Winnipeg. 
Au-dessus du "Cheapside.” 


couleur #1.00 pour 

Casquettes pour homme», femme», garçon» 
de 50c a 2ôc. 

Bottines oxford de dame» et jeunes filles 
valent $1.85 pour 50u. 

Souliers forts pour homme» 95c. 

Souliers forts pour garçons 75c. 

Souliers forts pour enfants 8 9 10, 50c. 

Pantalons de garçons, .40c. 

Habillement de garçons 2 pièces $1.30. 

Habillements de garçons 3 pièoes 33 34 
ou 36, $2.75. 

Nous vendons tout à pertes. 


POUR LES NOCES, 


LE CÉRÉMONIES 


CE QUE VOUS VOULEZ 


LES PROMENADES 


Demandez 


La Nouvelle Voiture I donc, si votre montre a besoin de répara 

A ROUES CAOUTCHOUTEES 


8ou venez-vous que nous n’employons 
quo des ouvriers de premier orore, et 
qu'ils sont toujours sous notre contrôle. 


MARCHÉ 


de DENIS DAOUST 


Blé.-— On paie à Winnipeg de 
58 c. à 62 c. pour le No. 1 dur 
Farine.—Légère baisse. Patente, 


Kimberley sont, de ces cratères, Williams, je s 
les plus précieux et les plus remède leur 
grands. Le plus large de ces occasion d’ën 
puits représente probablement la Dans toute 
plus grande excavation que on trouve de: 
l’homme ait jamais creusée. Il a des mêmes m 
500 pieds de profondeur et sa | sujettes aux 
circonférence est de treize 


Horloger et bijoutier, 

rue Maln v McIntyre Block 


Téléphone 141 


acres. 

Des fosses “shafts” diagonales en 
très grand nombre, y sont creu* 
Bées et des wagons, plats fout 
continuellement le service entre 
la surface de la terre et cette 
extrême profondeur, Ces wagons 
servent à transporter hore du 
puits, la “terre bleue” afin qu’à 
l’action du soleil et ensuite de la 
pluie elle s’amollisse graduelle¬ 
ment ; car* cette substancé, au 
moment de sou extraction est 
presque aussi dure que le grés, 
Les diamants à l’état brut$ont 
exposés dans les salles de vente. 
On les y amoncelle sur des 
feuilles de papier blanc, et les 


activité depuis le 5 Decmebre 


ordinaire, et 70 c. > pour orge 
de brasseur. 

Graine de Lin.—Rare T prix no¬ 
minal de 1.00 

4 i c . à 48 c. par minot 
d» 56 livres. 

Beurre^—I)e crémerie, de 25 c. 
à 800* de laiterie,par livre, 18c. 
à 20 c. Les sceaux de bonne 
qualité se vendent 20c. 

From%e.—11 c à 12 c. 

Oeufs.—15 c. à 18 c. la douzaine. 

\ olailles.—Les acheteurs offrent 

4P a ^ c * pour 

bonne qualité; dindes, 14c.; 

oies. 10c.; canards, 10 cents. 

Gibier.-ülLièvres, 8 c. chaque; 
pigeons, 20 c. la paire. 

LéÂume^i?—Pommes de terre, 
35c.; séleri, 40 c. à 50c la dou¬ 
zaine-choux, 8c. la lb; oignons, 

» 5 ‘^ à JL c ' la lb - 

Seneca Root,—En grande deman¬ 
de ; 50 c. 

Laine.—Nominal, 8 c. à 8$ c. la 

( livre. 

Peaux^—-Peaux gelées, 7 c. la lb. 
avec cinq lbs. en moins pour la 
glace. Peaux de taureaux et 
bœufs, 1 c. de moins par livre ; 
peaux de mouton, de 40 c. à 
65 c; de cheval; 60 c; a (1 pièce. 

Foin. Pressé, de (5 à (6 ; en 
charges, de (4 à (5. 

Viandes de Boucherie.—Mouton, 
12c. agneau, (4.50 à 5.50 pièce; 
veau, 8c à 10c; beuf, 6Jc à 71c ; 
porc, 7i à 8c. y 


Allant au nord 


Allant au sud 


Station* 


Pour les enfants, sont main 


tenant à l’ordre du jours. Notre 
stock de ces marchandises arrive 
au moment le plus opportun. Ve¬ 
nez en munir votre bébé avant 
qu’ils soient tous partis. Sleighs 


|17 46 Gladstone 12 45 
|17 20 Ogilvie 13 10 
'16 60 PJlimas 13 40 
|10 05 Glenella 14 20 
|15 40 Glencaim 15 00 
15 OOiMcCreary 15 40 
14 30 Laurier 16 15 
13 55 Makinak 16 45 
13 20|Ochre Riv, 17 20! 


de #1.75 et au dessus. Cutters de 
(4.50, à (16. 


acheteurs viennent les y e 
Il en est de toutes nua 


12 00 12 10 12 40 Dauphin' 

H BP Valley Riv 


b.. Brockville, 


Courrier pour Sleighs faisant 
à n’importe quel Sleigh. Télé¬ 
phoné No. 445. 


mer 

de toutes dimensions et de tou(e* 
formes. Les pierres précieuses 
sont soigneusement évaluées 
suivant leur poids et leur pureté 
et elles sont finalement vendues. 
Ensuite, elles vont à d’autres 
ouvriers qui les “taillent” pen¬ 
dant d<>8 jours et des jours, pro- 


Sifton 
Sifton jet. 
Fork Riv. 

Gruber 
Winnipegoj 
Ethelbert 
| Garland 
1 Pine River 
Sdater 
! Cowan i 
Minitonaa 
Swan Riv. ! 


mtuites 


* personnes malades qui 

t fraient consulter nos médecins 
ilistes, feront bien d’écrire 
notre blanc de questions 
ne fhargeons absolument rien 
jfîùr les conseils donnés. Nos, 
uçnlecinfî soignent les hommes et 
•«(Afemmes également. La Cie 
Medicale Franco-Coloniale, propri¬ 
étaire dés Pilules de Longue Vie 
du ChéuKste Bonard. 

Nd. 202 Rue St. Denis, Montréal 


Les plus grands commerçants de l’ouest' Ga 
nadien 

45-3m. 


D. B. Hanna, 

_ r Superintendant 

Winnipeg. 


admiration. Dans cette opér¬ 
ation de la “coupe” il arrive 
souvent qu’un diamant soit; 
réduit à la moitié de son poids 
original. r 

Supposons une pierre du jioids 
de vingt carats. Eh bien, ssii 
faudra un travail d’au moins , - - 

quatre à cinq mois ponr le ré» ADOI1I10Z-VOUS 
duire à sa propre forme. J 

Un diamant à peu prés de la | J'EGHO Aü MANITOBA 

grosseur d an petit pois, peso au . 


VENEZ VOIR LE 


P. W. REIMER 

326 et 328 Elgin Avenue Winnipeg 

Oeufaet Beurre frais toujours en mains 
\ olailles, bœufs, et lard a vendre. 

Le plus haut prix du marché sera payé 
pour les produite de la ferme. 


ALBERT EVANS. 

Pianos accordés. 300 Rue Main 









































(Sait* » U 2ième p*K*) 

Apelt rient de se livrer à uu gi¬ 
gantesque travail de ce genre, 
comprennant la consommation 
entière de tontes les nations euro¬ 
péennes. y 

Il peut être de quelqu’iutérèt 
ponr nos lecteurs de connaître 
les résultats de cette laborieuse 
compilation. 

Voyons d’abord le blé, base 
première de l’alimentation, quoi¬ 
que toutes les quantités de blé 
consommées ne se traduisent 
point exactement en pain, étant 
donné les usages de diverses 
sort es de cette céréale. 

C’est l'Espagnol qui consom¬ 
me le. plus de blé de toute l’Eu¬ 
rope avec une moyenne de 57 
kilos par an. Le français vient 
ensuite, pnis dans leur ordre res- 
pectifle Belge, l’Anglais. l’Ita- 


I Donnez votre oorn- 
1 mande pour 

I ^ Vins, et 

J Oiga- 

I» res ’ 

F Nous donnons des timbres de eommeree 

î CHEZ 

RICHARD & CO 


550 RUE MAIN, WINNTPE( 


Nous serions très heureux de voir les habitants 
de Saint-Boniface et des campagnes environnantes, 

• » ^Ml 

venir examiner notre magasin ; il n’y a pas de doute 
que nos marchandises donneraient satisfaction aux 
plus difficiles, comme prix et comme qualité. Notre 
assortiment est le plus complet de la province ; nous 
avons des habillements et des pardessus |xmr les 
plus grands comme pour les plus petits. 

Voici dix-huit ans que nous sommes à Winnipeg 
et la réputation de notre magasin est bien établie. 

Venez nous voir. 


MAWHA.NI»* 1>K VIN 


rnnpeg 


lien, le Suisse, l’Autrichien, le 
Russe, le Portugais, le Danois, 
l’Allemand et enfin le Nor.é- 
gien bon dernier avec 8 kilos 
seulement par an. 

Pour le seigle c’est le Dane¬ 
mark qui occupe la première 
place, puis l'Allemagne et la 
Russie la Norvège, tandisque 
L’Espagne et la France se trou¬ 
vent dans la seconde moitié de la 
liste. 

Ponr l’orge, l’Espagne et l’An- 

f leteire se trouvent en tête. 

our le maïs c’est le Portugal 
qui détient le record, suivi de 
près par l’Italie et l’Autriche. 
Voyous maintenant la viande. 


L’ETE 


FINI 


Le splendide automne l’a remplacé. Le long et vigou¬ 
reux hiver de notre contrée, le suivra. 

C’est la saison où l’oiy reste à la maison. Nous devons 
donc apporter tous nos sôins à rendre notre intérieur, gai, 
aimable, plaisant et confortable. 

L’homme sérieux est celui qui réfléchit ; trois fois sé¬ 
rieux est celui qui songe à sa fam :1 K 'f / 

Les épais tapis, les «rideaux, les meubles, concourent à 
rendre l’appartement confortable, mais ils ne suffisent point, 
ÿ y a aussi les murs ! Laissez-les nus, tristes et misé¬ 
rables : vos riches tapis, vos rideaux, vos meubles seront 
impuissants à rendre agréable votre intérieur ; vos richesses 
ne fârbnt qne faire ressortir le dénuement des murailles 
Il vaut mieux pour un homme de porter un habillement 
complet de tweed, que d’avoir pour tout costume un pan¬ 
talon et un gilet de riche étoffe. 

Leshnurs sont comme la veste de l’homme. 


THE MANITOBA CLOTHING Co., limited? 
> 560 rue Main. 


AYEZ TOUJOURS PRESENT A L’ESPRIT 


SI VOUS VOULEZ BATIR 


C. B. SCANTLEBURRY 

496, Rue Main 
Près du magasin de Tapis de Banfield. 


LA MOINDRE CONSTRUCTION 


IL EST DE VOTRE PLUS GRAND INTERET 


D ECRIRE A 


BANNING, 


POUR CONNAITRE 


Les prix de leurs bois 


FERRONNERIE, 

FEBLANTER1E 


POELES, GRANITE* 

blanc-eiJKe, 

PAPlW A BATISSE, &c., &c 

'i ■ > *V■ * J JSM 

Appareils et Fournitures pour 


LA MAISON 


COLLIN & FILS 


FROMACIERIES BT BEURRERIES 

Guilbault et Cote, 


ST. BONIPACE, 


vous offre 


occasion exceptionnelle 


pour monter votre maison 


Les Ecoles de Winnipeg 


EN ARGENTERIE 


Prière à ceux qui ne sont pas abonnés de découper le coupon 
et de nous le renvoyer après en avoir rempli les blancs. 


Nous avons gardé le silence 
jusqu’à ce jour, sur les démar¬ 
ches qui ont lieu actuellement 
auprès des commissaires des éco¬ 
les de Winnipeg en vue de faire 
bénificier les enfants des écoles 
catholiques,du règlement de 1897. 

Nous attendrons pour en par¬ 
les que les démarches aient a- 
bouties car nous ne voulons 
point qu’on puisse nous accuser 
de créer le moindre embarras, à 
une mesure que tout la minorité 
considère comme un soulage¬ 
ment ; nous avons voulu simple¬ 
ment mentionner le fait pour ne 
point laisser ignorer à nos lec- 
teura une démarche aussi impor¬ 
tante. 


AVIS AUX MENAGERES 


î A l’Editeur du journal L’Écpo de Manitoba 

Monsieur, 

Sous ce pli vous trouve 


ASSORTIMENT COMPLET 


i somme de.„. 

.V ■ ' 

b d’abonnement à votre journal 

•** • '• 

us voudrez bien m’envoyer à 


L’Écho de Manitoba que 
l’adresse suivante : 


GRAIN, FARINE, SON, GRU 


Nous achetons tous les produits de la ferme au 
marché, en argent 

N’oubliez pas l'endroit 


à 

.... 

a ajJé 

M 



M 

h 














’ On se plaint beaucoup a M Bo j 
niface de la rareté des logis. j 
Melle Annie Kittson est de 
retour d’nn voyage à Prince Al¬ 
bert. 

Lundi prochain séance régu¬ 
lière du conseil de ville de St. 
Boniface. , r v 

On est actuellement occupé à 
réparer le pont sur la rivière 
Seine à St Baniface. 1 

M. le Dr. J. H. O. Lambert a 
acheté la propriété voisine de sa 
résidence à St Boniiace. : 

Neuf cents immigrant» sont 
arrivés la semaine dernière pour 
s’établir dans notre province et 
les territoires. | 

La retraite des hommes prê- 
chée par Sa Grandeur Mgr. Lan- 
gevin a la catrédrale est suivie 
par un nombre considérable ,de 
fidèles. ^ 

La Famille de M. liicàrd et 
Melle M. L Paul tous de St. 
Jean Baptiste étaient à Wiuni- 
peg dimanche dernier de) passa- 
. ge pour les États de l’est. ‘. 

Nous avons la douleur d’an¬ 
noncer la mort de dame *11 Pé¬ 
lissier, âgée de 09 ans, la semai, 
ne dernière. Mde. PélÉjMSier é- 
tait la mère de M. Joseppe Pélis¬ 
sier de St Jean-Baptishe, de M. 
Henri Pélissier de Winfiipeg. et 
la Belle-mère de M. Oléopbas 
Marcoux de St Bonifiée. Nos 
compliments de comioléance 
à la famille affligée. £, 


in /’ p/vîtf que Je tramway est fait pour le public. Il faut que le conducteur soit prévenant, poli.* affable, dévoué. Ponr accom- 
J C, vKUlp p |i r ga tâche il lui faut subir toutes les intempéries et toutes les humeurs. Hélas ! Pour empêcher ses forces de 
l'abandonner^il qu’une ressource, mais elle est bonne, c’est de prendre des PILULES DE LONGUE VIE DU CHIMISTE BONARD, ("est ce ane 
j’ai fait, et jé, m!èn félicite. Je répète donc avec bonheur : Je crois que le tramway est fait peur le public et que les PILULES DE LON¬ 
GUE VIE DU CHIMISTE BONARD guérissent les personnes affaiblies par le travail et l’application au devoir.— JOS. LHFltANCOIS. 


LES PILULES DE LONGUE VIE 
DU CHIMISTE BONARD 


sont en vente dans toutes les Pharmacies,50c 
la boite, trois pour $1.25,six pour $2.50; sont 
expédiées sans frais de poste à n’importe 
quelle adresse aux Etats-Unis ou au Canada, 
en s’adressant à la 


PHARMACIE BARIDON 


Cota des rues St Dente et Ste Catherine, Montréal, P.Q, 


>N.— Cher Monsieur. — LES PILULES DE LONGUE VIE DU 
un très grand bien. Je puis dire qu'elles m'ont complètement guéri < 
1 portant après en avoir pris quelques boîtes seulement. Vous pouvi 
me un remède excellent ; de mon côté, je ne manque pas de dire a 
rien que j'ai retire de leur emploi. 

id vous saluer, JOS. LEFRANCOIS 


fép=Envor*x 2ôc en timbres-poste et Tons recevrez, à titre d’essai, une boite de PILULES DE 
\U\ h VIE DU CHIMISTE BONARD, suffisante pour une première semaine de traitement. 


d'écluse ou autre travaiil^aiix fins 
de uavigatiou, et à donner' pouvoir 
à la dite ville de transfer et .céder 
à toute compagnie *ou personne, 
tout ou jMirtie des * droits, frapchte 
ses, et pouvoirs de la ville concernant la 
construction, la possession, la mile en 
operation et la location des dits travAtyk. j 

HOUGH & CAMPBELL. 

Solliciteurs pour les Requérants. 
Daté Winnipeg, 29 Mars 1900, ” ; 


LA CAUSE ET L’EFFET. 

L’étouffement causé par l’in¬ 
flammation des poumons est 
calmé par le baume rhumal qui 
guérit aussi la cause. 41 


En irlande 


La Reine Victoria s’est em 
barque mardi pour l’Irlande,^ov 
l’on lui prépare une magnifique 
réception. .. 

Les Semences % 


M. C. Phaneuf 


51AJJCHAND DÇ 

WJJiS. WtOVISIONS, FARINE, SON 
wirdB^disè6 de choix 

* , *‘tW marché 

Une #isité est Sollici- 


Reglements des ïïomesteads. 

Toute section Numéro pair des Terres dë la Couronne non affectées 
on réservées, excepté les Numéros 8 et 2G, pourra être prise ien 
estead, par toute personne chef de famille, ou aucun homme au- 
îs de 18 ans, à raison d'un quart de section soit 160 acres 


La Tribune de lundi àûïiotD 
çait que dans certains centre» 
Mennonites on avait déjà coin* 
mencé à semer du blé. . ? 


Avis est par la présente doiirté, que 
Messieurs Jrtmes Andrew Joseph Mc¬ 
Kenna, James Walker, Marcisscri. <>«*«• 
Coté et Samuel McLeod, ont reçu opm- 
mission par Lettres Patentes sous le Grand 
Sceau de la Puissance du Canadàp|<e 
régler les réclamations desJMétis nés.dans 
les Territoires du Nord-Ouest entre le 5 Ï6 
Juillet 1870 et la fin Üe Tannée 1885; 
ainsi que et lies à eux soumises par lest 
représentants des Métis nés dans l'espkcd 
de temps précité et décédés depuis. 

Dans le|but d'entendre l’exposé des faits 
et de décider au sujet des dites réclama 
tiens, deux des Oomiîiissires précités? 
seront présents aux liéux ci dessous* 


- WINNIPEG 

GERANT 


uu peut voir, a Pans, atl 
Nouveau-Cirque, une iaçdijf 
d’athlète et de gymnaste, d’ori¬ 
gine birmane, tort simple et fort 


L’entrée peut être faite personnellement au bureau des Terres du 
District, ou sur application au Ministre de l’Intérieur, à Ottawa, ou au 
Commissaire d’immigration à Winnipeg. Elle peut être faite par une 
autre personne autorisée. Le prix d’entrée régulier est de SI0 pour tout 
terrain déjà occupé. H sera chargé en sus $5 ou $10 pour rencontrer les 
dépenses de cancellation et d’inspection. 


PLUS COMPLETS 

ÉMbt 

l’anneau en or 


Conditions a remplii 


«c M4UU jusqu aux 

\ÆU ffit'-'Cf/. i 

4- 

en or de fantaisie or- 
pierres précieuses à 
$3.00. Nous 


Culture et résidence pendant 3 ans sont requises, et pendant ce 
temps le colon ne peut être absent pendant six mois, en aucune année 
sous peine de perdre ses droits 


Application pour Patente 


nous 

ns un plaisir de vous les 


Application pour patente put être faite au t*out de trois ans, devant 
l’agent local, ou l’inspecteur des Homesteads ; en ce cas, les frais sont 
de $5. Il doit donné avis par écrit, six mois d’avance, au Commissaire 
des Terres de la Couronne, à Ottawa, de l’intention de faire telle appli¬ 
cation pour cette patente. 

Informations. 


voir 


BIJOUTIER 


On parle français 


Du délicieux 
TABAC CANADIEN 
ex feuilles 


A#*PRIX DE 25c LA LIVRE 

Nous apportons un soin particulier aux 
commandes envoyées i>ar la nosfcp. 


En face l’hôtel Brunswick 
Boîte postale 816. 


et les échelles de tarif, pour 1* u&ge 
dit, par toute personne ou co|ruon|ti< 
de passer contrats pour la eoustrtict 
des ouvrages; d’acquérir par achat, exp 
priation, ou location, tout terrain ou au 
% propriété nécessaires pour les dits t 
vaux où affectés par eux; et d’utiliser 
pouvoirs actuellement en sa possesssi 
où qui pourront par la suite venir en 
[fossession comme corjwiration muriieipa 
pour toutes et telles fins. Jgt que la di 
foi autorise le Gouvernement; Général i 
Canada à approuver le dit ouvrage sà 
réquérir obligation, pour la constructif 


Entrepreneur de Pompes 
Funèbres et Embaumeurs 


Tout homme qui écrira au “State Medi 
cal Institute” No 721 : Elektron Buildings 
Fort Wayne, Ind., obtiendra gratuites 
ment un paquet du plus remarquable, de 
Remèdes Home remède qui s guéri de, 
milliers d'hommes souffrant depuis des an¬ 
nées des effets de ls faiblesse sexuelle, 
résultat das excès de jeunesse, perte pre 
maturée de force ou de mémoire, faiblesse 


AVIS est donné par les présentes de 
l'application qui sera faite au parlement 


58 rue Adélaide, Winnipeg. 
Recommandé par les Rev. Pères Dr uni- 

- V f * • ' . v ** 

mond, Guillet, le maire Andrews et au- 

« » . - . 


rali y compris l’assurance contre les mala¬ 
die», et la garantie? (îuarantee Insurance. 

JOHN F. MACKIE. 
Procureur pour les Requérants. 
Janvier 11 1900. 


A 






































